
Présentation 

 
L’histoire quantitative a connu une profonde 
évolution de ses objets et ses méthodes et 
propose désormais un ensemble d’instruments 
épistémologiques et techniques concernant aussi 
bien l'histoire économique que l'histoire sociale, 
culturelle, politique ou encore démographique. 
En effet, elle n’a cessé de s'alimenter du dialogue 
fécond avec les sciences sociales en général, qu'il 
s'agisse de la sociologie, de l'anthropologie, de 
l'économie ou des sciences politiques.  
L’objectif de l’atelier doctoral est de discuter la 
pluralité de ces approches, dans le cadre de 
l'espace méditerranéen à travers une perspective 
comparatiste et transdisciplinaire qui permette de 
mettre en parallèle cet espace et d'autres 
territoires, en faisant varier les échelles de 
l’analyse. Il entend mettre au cœur des séances 
les questions suivantes : quelles perspectives 
offrent les nouvelles méthodes quantitatives 
pour aborder l'histoire et le présent de la 
Méditerranée ? Comment ces approches 
infléchissent-elles les échelles et les catégories 
d'analyse ? Comment appréhender, traiter et 
penser les réseaux, les données statistiques ou 
encore les trajectoires, collectives et 
individuelles ? 
 
Cette formation souhaite être une initiation à la 
diversité des techniques et des réflexions portés 
par l'analyse quantitative. Y seront abordées 
aussi bien son évolution historiographique que 
les questions de l'échantillonnage, du traitement 
des sources, de la fabrication de bases de 
données historiques, de l'analyse des trajectoires, 
des méthodes prosopographiques, de l’analyse de 
réseaux, ou encore des « big data ». 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comité scientifique : 
François Dumasy, Michaël Gasperoni, Silvia Sebastiani, 

Claire Zalc 
 
 

Contact : 
École française de Rome 

Époques moderne et contemporaine 
Direction des études : Fabrice Jesné 

Secrétariat : Claire Challéat 
tél. 0039 0668 601 244 

courriel : secrmod@efrome.it 

 
École française de Rome 

École des Hautes Études en Sciences Sociales 
 
 
 

Atelier doctoral interdisciplinaire 
La Méditerranée : un laboratoire de l’histoire 

globale et des processus de globalisation 

 
 
 

Les nouvelles approches quantitatives 
en histoire et en sciences sociales 

 
 
 

 
 
 

Rome, 6-9 octobre 2015 
 
 
 

École française de Rome 
Piazza Navona, 62 

00186 Roma 



Mardi 6 octobre 2015 
 
 
9h    accueil et introduction 
par Catherine Virlouvet, directrice de l’École française 
de Rome, Fabrice Jesné (École française de Rome) et 
Silvia Sebastiani (EHESS) 
 

L’HISTOIRE FACE AU QUANTITATIF 
 

9h15-11h15 leçon 

Jacques Revel (EHESS), De Simiand à Labrousse : un 
ancien régime quantitatif 

11h15-13h15 leçon 

Jean-Yves Grenier (EHESS), Le problème du temps et 
de la causalité dans l’histoire économique quantitative récente 

Pause déjeuner 

15h-17h15 exposés des doctorants 

- Antonin Durand, Mesurer l’engagement politique : enjeux 
méthodologiques de l’analyse de l’entrée en politique des 
mathématiciens autour de l’unification italienne 
- Claire Maligot, La Méditerranée, mare nostrum ou 
archipel(s) théologique(s) ? Réseaux de réflexion méditerranéens 
sur l’altérité religieuse, au moment du concile Vatican II (années 
1950 – années 1960) 
- Claire Boër, Des réseaux d’embauche à l’expérience de la 
mer : comment saisir les travailleurs et le travail maritime en 
Provence au XVIIIe siècle ? Approches méthodologiques et 
études de cas 
 
 

Mercredi 7 octobre 
 
HISTOIRE ECONOMIQUE ET QUANTIFICATION 

 
9h30- 11h30 leçon 

Antoine Bozio (EHESS), Trajectoires de carrières : 
l’exploitation de panels longs issus de données administratives. 
Le cas de la France et du Royaume-Uni. 

11h45-13h15 exposés des doctorants 

- Christophe Austruy, La durée de vie des Galee Sottili (ou 
galères de combat) : enjeu majeur de la reconstitution de la flotte 
de guerre vénitienne et de l’activité de l’Arsenal 
-  Mattia Viale, Consumi e cultura materiale a Venezia tra 
Sei e Settecento 

Pause déjeuner 

15h-18h  exposés des doctorants 

- Isabelle Lagrange,  La reconnaissance des « entités 
nommées » dans un corpus épistolaire constitué de documents 
émanant de citoyens « peu lettrés » (les paysans russes des années 
1920) 
- Jeanne Laure Le Quang, La base de données historique 
appliquée à l’histoire de la police et du contrôle social sous le 
Consulat et l’Empire (1799-1815). De l’étude des pratiques 
policières à l’histoire des représentations 
- Pietro Giovanni Trincanato, Un parti politique avant la 
lettre : le défi d’étudier la Società Nazionale italiana 
- Sébastien Mazou, Rôles d’engagement et revues de troupes : 
les origines géographiques des combattants de l’armée vénitienne à 
la Renaissance (XVe–XVIe siècles) 
 
 

Jeudi 8 octobre 
 
PENSER, DEVELOPPER ET ANALYSER SA BASE DE 

DONNEES 
 

9h30-11h30 leçon 

Claire Lemercier (CNRS), Des sources à la 
quantification : choix d’un corpus et mise en base 

11h45-13h15 exposés des doctorants 

- Thérèse Bru, Une approche quantitative et connectée des flux 
de données en sciences naturelles dans l’espace méditerranéen 
(naturalistes britanniques et français, 1700 – vers 1863) 
- Sébastien Plutniak, Méthodes formelles et échelons 
d’analyse : réseaux et trajectoires des promoteurs de la 
formalisation en archéologie (1950 – aujourd’hui) 

Pause déjeuner 

15h-18h  exposés des doctorants 

- Elena Bevilacqua, Recensements marseillais (1793-1807). 
L’analyse quantitative à la base d’une micro-sociologie de la 
section 17 
- Alexandra Roger, L’articulation des méthodes quantitative 
et qualitative pour l’étude des vocations religieuses forcées en 
France au XVIIIe siècle 
- Benedetto Ligorio, Il ruolo della rete ebraica nell’economia 
della Repubblica di Ragusa: aspetti commerciali e creditizi 
(1589-1610) 
- Solène Rivoal, L’existence et la consistance de la 
communauté des Nicolotti : redéfinition d’un groupe social à 
partir d’une source sérielle, « les listes des habitants de 
quartiers » de Venise au XVIIIe siècle 
 
 

Vendredi 9 octobre 
 
DE L’INDIVIDU AU GROUPE : TRAJECTOIRES ET 

RESEAUX 
 

9h-11h leçon 

Pierre Mercklé (ENS Lyon), Des attributs individuels 
aux trajectoires biographiques 

11h15-13h15 leçon 

Michaël Gasperoni (EFR), Histoire et réseaux de 
parenté : outils, méthodes, concepts  

Pause déjeuner 

14h30-16h45 exposés des doctorants 

- Charlotte Courreye, Comment penser le réseau social d’une 
association qui n’existe plus ?  
- Elisa Grandi, Social networks analysis and big data for a 
comprehensive study of the international economic advising in 
Italy and France (1947-1960)  
- Stefano Ungaro, Pour une histoire boursière de la 
Méditerranée de 1796 à 1976 : la base de données DFIH 

18h Conclusions par Pierre-Cyrille Hautcœur, 
Président de l’EHESS 


